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LES  CHOEURS. 


Que  toujours  fous  les  loix  de  Mars  A  fuivre  nos  Guerriers  la  Gloire  foit  confiante.  * 


Que  toujours  fous  les  loix  de  Mars  A  fuivre  nos  Guerriers  la  Gloire  foit  confiante. 
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Que  toujours  dans  n°s  champs  la  moiflbn  abondante  ,  Comble  nos  vœux  &  charme  nos  re- 
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Que  toujours  dans  nos  champs  la  moiflon  abondante,  Comble  nos  vœux  charme  nos  re¬ 


gards.  Que  toujours  devât  nous,  laTerreur,  l’Epouvante, Renverfe  Renver- 
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fe  les  Remparts*  Que  des  Ris  &  des  Jeux ,  une  troupe  charmante, Que  les  Amours, vo-* 

SSüÜülS^^giMl 

fe  les  Remparts.  Que  des  Ris  &  des  Jeux,  une  troupe  charmante, Que  lc$  Amours ,  vo- 
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lent  de  toutes  parts.  Que  toujours  dans  les  champs  de 


lent  de  toutes  parts.  Que  toujours  dans  les  champs  de 


Mars  A  fuivre  nos  Guerriers  la  Gloire  Toit  confiante.  Q^c  toujours  das  nos  chaps  la  moi£ 


M  ars  A  fuivre  nos  Guerriers  la  Gloire  foit  confiante.  Que  toujours  das  nos  chaps  la  moik 


fon  abondante  Comble  nos  vœux  &  charme  nos  regards.  Que  toujours  devant  nous,la  Ter 
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fon  abondante  Comble  nos  vœux  &:  charme  nos  regards.  Que  toujours  devant  nous,la  Ter- 
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reur, l’Epouvante ,  Renver 


fe,brife  les  Remparts.  Que  des  Ris  &  des 


rcur,rEpouvantc,  Renver 


Jeux, une  troupe  charmante, Q^oe  les  Amours, vo 


lent  de  toutes 


lent  de  toutes 


Jeux,une  troupe  charmante, Que  les  Amours ,  vo 


parts.  Que  les  AmourSjVO 


toutes  parts 
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Rendons-nous  toujours  redoutables  .  Vivons  toujours  contcns;  Que  nos  Ex¬ 
il  6  .  -  .4  i  bAA  —t 


i 


Rendons  nous  toujours  redoutables,  Vivons  toujours  contensj  Que  nos  Ex- 
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ploies  foient  éclatans,  Et  nos  plaifirs  dura- blés.  Violons, 
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ploits  foient  éclatans ,  Et  nos  plaifirs  dura-  blés.  B  C. 
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nous  toujours  redoutables.  Vivons  toujours  contens  ;  Que  nos  Exploits  foient  éclatans.  Et 
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nous  toujours  redoutables,  Vivons  toujours  contens  i  Que  nos  Exploits  foient  éclatans,  Et 
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nos  plaifirs  dura-  blcs.  Violons. 
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nous  toujours  redoutables.  Vivons  toujours  contensj 


Que  nos  Exploits  foiet  écla- 


nous  toujours  redoutables,  Vivons  toujours  contens;  Que  nos  Exploits  foiëtécla- 


tàns,  Et  nos  plaifirs  durables.  Que  nos  Exploits  foient  éclatans,  Et  nos  plaifirs  dura-  blés. 
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Quand  tout  eft  calme  fur  la  Terre,  Les  Amours  s’armént  de  leurs  traits  ;  traits: 
Que  rien  ne  trouble  plus  les  charmes, Que  no9  promettent  les  beaux  jours  :  j 


Ges  doux  Vainqueurs  ne  font  la  guerre,  Que  dans  l’heureux  temps  de  la  paix.  paix. 
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forge  encor  des  armes ,  Que  ce  foit  celles  des  Amours- 
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Que  l’on  aymc  en  ce  nouvel  âge ,  Comme  on  aymoic  aux  premiers  temps  5  Que  1*A- 
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différence,  N’emprunte  ja-  mais  l’apparence  D’une  vive  &c  fincere  ardeur  ;  Que  tou 
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Par  nos  vœux,  Violons.  par  nos  chants ,  Violons. 
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fa  prefen-  ce.  honorons  fa  prefen-  ce. 
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fa  prefen-  ce.  honorons  fa  prefen-  ce 


honorons 
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re.  Vous  vivez  fous  les  loix  d’un  Héros  glorieux,  Aimé}craint  des  Mortels,  fa-  vorifé  des. 
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vive,  qu  il  régné  à  jamais  *  Qirtl  vive ,  qu’il  régné ,  qu’il  régné  à  jamais  ;  Qujl  foie  l’Arbi- 
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vive,  qu’il  regne  à  jamais  ;  qu’il  règne  à  jamais;  Qu’il  vive,  qu’il  jregne  ,  qu’il 
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LE  C  H  OE  U  R. 


Il  fait  le  deftin  de  la  Terre, Q^’il  viv<%an’il  régné  à  jamais-, Qu’il  re- 


gne,  qu’il 
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Il  fait  le  deftin  de  la  Terre.Qu'il  vive,qu’il  régné  à  jamais;Qiul  vive,  qu’il  regne,qu’il 


11  fait  le  deftin  de  la  Terre, Qu’il  vive, qu’il  regne  à  jamais  iQu’H  vive ,  qu’il  régné,  qu’il 


Il  fait  le  deftin  de  la  Terre, Qu’il  vive, qu’il  régné  à  jamais;  Qu’il  vive  ,  qu’il  regne,  qu’il 


spiîMÉîîîi!SElMLlïËË|l?jÊ!'I 


VIOLONS. 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  B. 


g 


1 


1 


HESI  ONE,  TRAGEDIE. 


v  règne  à  jamais; Qu’il  foie  l’Arbitre  de  la  Guerre,Qu*il  foit  l’Arbitre  de  la  Paix.  Qu’il  vive , qu’il 
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regne,qu’il  regneà  jamais;  qvul  vive ,  qu’il  ré¬ 


gné  à  ja-  mais j qu’il  vive,  qu’il 


gne, qu’il  règne  à  jamais  ; 


qu’il  vive,  qu’il  régné,  qu'il  régné  à  ja-  mais  *  qu’il 


régné, qu’il  règne  à  jamais,qu’il  ré¬ 


gné  à  ja-  mais,  qu’il 
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mais,qu’il  règne  à  jamaisiQu’il  foie  l’Arbitre  de  la  Guerre,  Qu’il  Toit  l’Arbitre  de  la  Paix.  Qu’il 


♦  .  _ \  • _ »:i  n  a  _ J  _  i  _  z”» _ r  .•  i*â.i  • _ 


mais, qu’il  régné  à  jamaisiQu’il  foit  l’Arbitre  de  la  Guerre, Qu’il  Toit  l’Arbitre  de  la  Paix.  Qu’il 

— -, 


^iÜ^SiÊSÜ 


I^îïîIêsI 


mais,qu’il  règne  à  jatnaisjQu’il  foit  l’Arbitre  de  la  Guerre,  Qfil  foit  l’Arbitre  de  la  Paix. 
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gné  à  jamais  i  II  fait  le  deftin  de  la  Terre , 


vive,  oui!  reene  à  jamais;  qu’ü  vive,  qu’il  régné  à  iamais  ;  Il  fait  le  deftin  de  la  Terre, 


qu’il  re-  gne.Qu’ii  vive ,  qu’il  régné  à  iamais  ;  Il  fait  le  deftin  de  la  Terre, 


Qu’il  vive  ,  qu’il  régné, qu’il  ré¬ 


gné  à  iamais,  Il  fait  le  deftin  de  la  Terre  , 
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Il  fait  le  deftin  delà  Terre, 


Qujl  vive, qu’il  régné  à  ja- 


Il  fait  le  deftin  de  la  Terre, Qi£i  lvive.qu’il  rcgne  a  jamais*  Qu’il 
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Il  fait  le  deftin  de  la  Terre, QiVjl  vi¬ 


ve, qu’il  régné  à  ja- 


Il  fait  le  deftin  de  la  Terre, Qu’il  vive, qu’il  régné, qu’il  regneà  ja- 
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mais,  qu’il  règne  à  jamais.  Qu’il  vive, qu’il  régné  à  jamais,  qu’il  regne  à  jamais;  qu’il  re¬ 


vive  ,  qu’il  régné  à  jamais.  Qu’il  vive, qu’il  régné  à  jamais ,  qu’il  règne  à  jamais  ,Quil  vive, qu’il 
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gneàia-  mais;  Qu’il  vive,  qu’il  régné,  qu’il  regne  à  ia- 
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Qu’il  vive,  qu’il  regneàiamais ,  qu’il  régné  à  jamais. 
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mais , 


qu’il  re-  gne  à  iamais ,  qu’il  regneà  iamais. 
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vive ,  qu’il  ré- 


gne,qu’il  régné  à  iamais ,  qu’il  regneà  iamais. 
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Qu’il  vive,  qu’il  régné,  qu’il  rcgne  à  iamais,  qu’il  regncàiamais. 
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ACTE  PREMIER. 

Le  Theatre  reprefente  dans  le  fond  un  Temple  que  Ton  doit  confacrer  aux  Dieux  s 

&  fur  le  devant  une  partie  des  Murs  de  Troye. 
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Que  cous  les  Dieux  du  Ciel,  de  la  Terre  &  de  l’On- 


Que  tous  les  Dieux  du  Ciel ,  de  la  Terre  &  de  l’On- 


— P- 

ir: 
I* 


tz 

il 


iiII|ËSkiË§|ikliiife 


puiflent  trouver  des  Au-  tels.  Y  puiflent.  trouver  des  Autels. 


M-  ï— I-.il 

J  1 1 1- 
1  4~ 

i  * 

H 

il 

H 

Ml 

i  :  i 

i  4  wj 

puilTent  trouver  des  Au-  tels.  Y  puilTent  trouver  des  Autels. 


de,  Y 


m 


de,  Y 


m*k.  1 1  m 


35? 


ACTE  PREMIER.  SCENE  IV. 


Première  Reprife. 


HE  SI  ONE,  TRAGEDIE. 
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Jupiter  fans  Tonnerre,  Reçoit  icy  nos  vocuxjEt  le  Dieu  de  la  Guerre,N’y  viet  qu’avec  les  Jeux. 
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Jupiter  fans  Tonnerre,  Reçoit  icy  nos  vœuxjEcleDieu  de  la  Guerre, N’y  viét  qu’avec  les  Jeux. 

On  reprend  le  Petit  chœur  Dans  ces  lieux ,  &c.  page  41. 
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Pour  marcher  fur  les  traces  Du  Dieu  qui  fait  aymet ,  Bellone  par  les  Grâces  Se  làif- 
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On  reprend  le  Petit  Chœur  Dans  ces  lieux  ,  &c.  page  41. 
Et  tout  de Juite  le  Rondeau  des  flûtes ,  page  41. 
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reux  un  cœur  tendre, Qujil  veut  enfluner;  Gardons-nous  d’attendre,  Hâtons-nous  d’aymer. 
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quelques  inftansj  Pour  plaire  comme  elles,  L’Amour  n’a  qu’un  temps.  Haut  bois  feuls. 
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quelques  inftans.  Pour  plaire  comme  elles,  L’Amour  n’a  qu’un  temps.  Hautbois  feuls. 
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ACTE  SECOND. 

Le  Theacre  reprefente  un  Defert  au  pied  du  Mont-Ida. 


SCENE  PREMIERE. 

HESIONE,  ANCHISE. 


RITOURNELLE. 
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ENTRAIT  D  U  P  R  I  V  I  L  E  G  E. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  Ponzicmc  jour  du. mois 
de  May,  P  An  de  Grâce  mil  fix  cent  foixantc  &  treize ,  Signées  LOUIS  : 
Etpks  bas,  Par  le  Roy ,  Colbert  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  ; 
Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  i$>  Avril  1678.  Çonfirmées  par 
Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septembre 
165*4.  &  Aouft  1696.  Il  cft  permis  à  Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Mufique,  d’imprimer ,  faire  ;  Imprimer ,  Vendre  &  Diftribuer  toute  forte 
de  Mufique,  tant  Vocale  ,  qu’Inftrumcntalc  ,  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défcnccs  à 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  quelles  fbient,  d’entreprendre 
ou  faire  entreprendre  ladite  Impreflion  de  Mufique  ,  ny  autre  chofc  concernant  icelle* 
en  aucun  licu.  de  ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïfTance,  Tionobftant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires;  ny  mefîne  de  Tailler  ny  fondre  aucuns  Caraéberes 
de  Mufique  fans  le  congé  &  permiffion  dudit  Ballard,  à  peine  de  confifcation  defdits 
Cara&crcs&Irnprcflions,&  de  fix  mille  livres  d’amende ,  ainfi  qu’il  cft  plus  amplement 
déclaré  éfdites  Lettres  :  SaditcMajcflé  voulant  qu’à  l’Extrait  d’icelles  mis  au  commen¬ 
cement  ou  fin  defdits  Livres  imprimez,  foy  foit  ajoûtéc  comme  à  l’Original. 


